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Résumé

Cet article tente d’évaluer la souffrance psychique que ressentent les élèves finalistes
ayant échoué à l’Examen d’État. Pour ce faire, la population d’étude est composée de ces élèves
soumis à l’échelle de Dépression de Beck et à des entretiens cliniques. Ces outils cliniques ont
permis d’appréhender les signes de dépression chez les participants. Il a été observé que les
scores obtenus par la quasi-totalité de ces finalistes de Kinshasa correspondent à une dépression
à intensité modérée. Un seul sujet enquêté a obtenu un score se rapportant à une dépression
sévère. En outre, il ressort des contenus des éléments d’entretiens cliniques que les participants
ont des vécus dépressifs qui se traduisent par la baisse d’humeur, la diminution de l’appétit, le
découragement, le manque d’intérêt, les troubles de sommeil et même les idées suicidaires.
Mots-clés : Kinshasa, Dépression, Examen d’État, élèves finalistes.

Abstract

This article attempt to assess the psychic suffering of finalists who failed the State
Examination. To this end, they were subjected to the Beck Depression Scale and clinical
interviews. These clinical tools were used to identify signs of depression in the participants. It
was found that the scores obtained by almost all of the Kinshasa finalists corresponded to
moderate-intensity depression. Only one obtained a score for severe depression. In addition, the
content of the clinical interviews revealed that the participants had depressive experiences,
reflected in low mood, reduced appetite, discouragement, lack of interest, sleep disorders and
even suicidal ideation in some of the finalists.

Key words: Kinshasa, Depression, State exam, finalists.

Introduction

Réussir aux épreuves d’Examen d’État, décrocher le diplôme d’État est le souhait ardent
de tout élève finaliste et de sa famille. En effet, c’est depuis sa première édition en 1967, que la
réussite à cette étape est devenue une condition sine qua non pour accéder aux études
supérieures en République Démocratique du Congo. Cette épreuve - qui est l’équivalent du
baccalauréat français - est sélective. Elle n’est pas à la portée de tout le monde. A chaque
édition, l’on enregistre des cas d’échecs.
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R. Ngub’usim Mpey Nka, J. Enguta Mwenzi et G. Kakenza  Kitumba (2022) précisent
que les premiers diplômes d’État furent délivrés à l’issue de l’édition de juin 1967. Cette édition
pionnière connut la participation de trois mille deux cent-trente-sept (3.237) candidats d’une
dizaine d’options à travers le pays. Il y eut deux mille deux cent-soixante-douze (2.272)
réussites, soit 70%.

B. Musuyi Atar, N. Mangwala Kwaya et C. Kikwisiya Ngewa (2020) font observer que
de 1967 à 2009, l’Examen d’État a connu quarante-trois éditions avec quatre millions huit cent
soixante-dix-huit mille sept cent dix-neuf (4.878.719) participants dont deux millions six cent-
quatorze mille sept cent-soixante-trois (2.614.763) réussites, soit 54% et deux millions deux
soixante-quatre mille neuf cent cinquante-six (2.264.956) échecs soit 4 6%. V. Mwanan’ese
Lumande, et J. Kahindo Semwavyo (2022) ont rapporté que dans la chefferie de Watalinga en
province de Nord-Kivu, sur quatre cent-quarante-huit (448) élèves finalistes, seulement cent-
vingt-deux (122), soit 27,2% ont obtenu leurs diplômes d’Etat et trois cent vingt-quatre (324),
soit 72,8%, avaient échoué.

Il est évident que la plupart d’élèves se trouvent perdus après leur échec à cette épreuve.
Cela les plonge dans une souffrance psychique, se traduisant notamment par des troubles de
sommeil, du découragement, de la diminution ou de l’augmentation de l’appétit, des tentatives
de suicide ou des projets précis de suicide, de sentiment d’être sans valeur envers ses proches.
En outre, certains élèves ayant échoué peuvent faire l’objet de stigmatisation et de
discrimination. Ce qui peut renforcer, leur souffrance psychique.

C’est pour ces raisons que B. Sunga Sunga, M.-B. Mujinga Tshimbombo, et J. Bukaka
Buntangu (2023) soulignent que dans la situation d’échec ou de redoublement scolaire, les
parents, les enseignants, les personnes se situant dans l’environnement immédiat de l’élève ont
tendance à le culpabiliser, à l’humilier. Ils oublient que l’écolier, en situation de redoublement
scolaire, traverse souvent une période de stress, d’anxiété, voire de dépression qui pourrait
influencer toute sa scolarité, voire toute sa vie.

Les Conseils Pratiques pour Votre Santé (2010) mentionnent qu’aujourd’hui, plus que
jamais, la dépression fait d’impressionnants ravages à tous les niveaux de la société. Selon des
recherches réalisées en milieu scolaire au Québec, le taux de dépression varie entre 6 et 26 %
dans cette population (D. Marcotte et P. Baron, 1993). À Kinshasa, capitale de la République
Démocratique du Congo, une étude récente menée par B. Sunga Sunga, Mujinga M-B.
Tshimbombo et J. Bukaka Buntangu (2023) révèle que les élèves en situation d’échec
manifestent un léger niveau de dépression, excepté ceux qui avaient un passé traumatisant qui
ont manifesté une dépression moyenne à intensité modérée.

D. Marcotte, L. Fortin, E. Royer, P. Potvin et D. Leclec (2001) estiment que la dépression
chez les adolescents constitue la problématique pour laquelle ces derniers sont le plus souvent
dirigés vers de services de santé mentale. Pour leur part, J. Peltz et R.-D. Rogge (2016) ont fait
remarquer que le stress est devenu le lot des élèves s’étant fixés des buts inatteignables. D’après
D. Marcotte et P. Baron (L. Larouche 2005), la dépression chez les adolescents représente un
phénomène important. Selon des recherches réalisées en milieu scolaire au Québec.

Pour D. Marcelli, il a existé une période de méconnaissance de la dépression chez l’enfant
et chez l’adolescent. Aujourd’hui encore, si l’on parle souvent des symptômes de dépression,
le diagnostic de dépression chez l’enfant et chez l’adolescent est rarement formulé. M.-E.
Gagné, D. Marcotte et L. Fortin (2011) ont prouvé que les élèves en dernière année d’étude
présentent davantage de symptômes dépressifs que ceux fréquentant les classes régulières.

Ainsi, la présente recherche s’intéresse à l’étude des signes de dépression chez des
candidats malheureux à l’Examen d’État. Elle soulève les questions suivantes : les candidats
malheureux à l’Examen d’État présentent-ils des signes de dépression ? Dans l’affirmative, de
quel ordre ? Leur tableau clinique présente quels types de signes ?
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Dans les lignes qui suivent, il sera question de présenter le design méthodologique, les
résultats qui ont sanctionné la recherche ainsi que leur interprétation.

1. Repères méthodologiques

1.1. Participants

La population est constituée des élèves finalistes ayant échoué à l’Examen d’État lors de
l’édition 2022 et habitant Kintambo, l’une des communes de la ville province de Kinshasa. La
recherche ne dispose pas de statistiques pour cette catégorie d’élèves. De cette population est
tiré un échantillon non probabiliste de type accidentel de dix sujets.

Cette faible taille se justifie par l’orientation idiographique que suit la présente étude. Elle
s’oppose à l’orientation statistique qui privilégie la normalité de l’échantillon d’étude (soit, au
minimum, supérieur ou égal à trente sujets) et la manipulation des données quantitatives. F.
Parot et M. Richelle (2013) affirment que Piaget, dont l’œuvre a marqué la psychologie du
développement et la psychologie cognitive, ne s’est jamais encombré de grands nombres de
sujets. Ses recherches menées avec rigueur portaient parfois sur très peu de sujets, mais se
révélaient étonnamment valides et reproductibles.

En outre, l’orientation idiographique s’intéresse aux personnes confrontées aux
situations-problèmes tels les élèves de 6e année ayant échoué aux examens d’État. Elle les
aborde d’une manière individuelle, c’est-à-dire, comme des cas uniques. Car, l’être humain,
d’après cette orientation, est une personne unique ayant une histoire personnelle qui ne peut
être assimilée à aucune autre.

L’échantillon a été monté avec comme critère d’inclusion : résider dans la commune de
Kintambo, avoir échoué à l’Examen d’État au cours de l’année scolaire 2021-2022 et enfin se
montrer disponible à participer à cette recherche.

1.2. Méthode et techniques

La méthode clinique a été adoptée dans le cadre de cette recherche.  Pour K. Charhaoui
et H. Benony (2009), la méthode clinique s’insère dans une activité pratique comportant
l’appréciation des composantes psychiques de l’individu en souffrance et leur compréhension
dynamique. En ce sens, elle s’intéresse au « fait » ou « événement psychologique normal ou
pathologique », indépendamment de sa cause connue ou supposée.

Ainsi donc, le recours à la méthode clinique pour la présente étude se justifie par le fait
qu’elle nous permet d’aborder nos sujets d’enquête comme des personnes aux  prises avec une
situation-problème. Dans ce sens, elle favorise le contact et l’expression émotionnelle
(affective) de ces dernières et l’émergence de relation entre les faits (ce qui leur est arrivé) et la
production de leurs représentations subjectives. Dans cette perspective, l’analyse de leur
situation est faite sous un angle subjectif et globalisant.

Pour recueillir les données, recours a été fait à l’entretien clinique et à l’Échelle de
Dépression de Beck version Adolescent. Ces deux instruments comptent parmi les outils de
recherche en psychologie clinique sous l’approche idiographique. Et leurs choix se justifient
par le fait qu’ils permettent de mieux saisir les signes de dépression contribuant au vécu
dépressif des élèves ayant échoué à l’examen d’Etat, et de déterminer leur niveau dépressif.

Tenant compte de la nature qualitative des données recueillies par ces instruments, l’on a
recouru à l’analyse de contenu ainsi qu’à l’étude de cas pour le traitement des données récoltées.
L’étude de cas est un examen approfondi des sujets, un à un. Lors de cet examen, le chercheur
présente les faits de chaque sujet dans un acheminement chronologique qui permet une analyse
particulière de toutes ses informations.

A.-M. Huberman et M. Miles (1991) définissent l'étude de cas comme un contexte
circonscrit dans lequel l’on étudie des événements, des processus et des résultats, dans des
cadres variés. Selon J.-L. Pedinielli (2016), dans le domaine de la recherche ou de la théorie,
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l'étude de cas est l'un des meilleurs moyens de constitution et de validation des hypothèses et
des interprétations. Elle vise à obtenir des informations exhaustives au sujet d'un cas et à générer
des données subjectives riches qui permettent de développer des hypothèses empiriquement
testables (A. Lamoureux, 1992).

2. Présentation des cas

Compte tenu de la nature qualitative de cette étude, nous présentons les sujets d’enquête
sous forme de cas cliniques. Ce sont des écoliers rencontrés dans des établissements scolaires,
chacun de ces sujets constitue un cas. Et pour des raisons d’éthique et déontologie, nous
utilisons des noms d’emprunt en lieu et place de leurs vraies identités. Dans la présentation de
chaque cas, nous retenons les éléments d’identification, le récit biographique fourni par les
écoliers finalistes ayant échoué à l’examen d’État, les résultats obtenus à l’Échelle de
Dépression de Beck et l’analyse psychologique de chaque cas.
2.1. Cas Soucieux

2.1.1. Éléments d’identification

Âgé de 23 ans, du sexe masculin ; originaire du Kongo Central ; il est le fils unique et en
6e année pédagogique. Il a échoué à l’examen d’État, ses parents sont vivants mais divorcés.
2.1.2. Extrait du récit biographique

Lors de la publication, je suis sorti avec mon cousin pour vérifier les résultats, nous avons
gaspillé beaucoup d’argent. Nous avons essayé à trois reprises ; mais il n’y avait pas
d’information. Ma mère m’attendait devant la porte pour savoir le résultat, je lui ai répondu
qu’il n’y avait pas d’information, elle était soucieuse suite à mon échec à l’Examen d’État. Ma
mère me poussait à étudier, mais je ne voulais pas lire mes notes ; je passais tout mon temps à
manipuler mon téléphone, suivre la musique à la télévision, …

Nous avons pensé au minerval que les parents avaient payé, je me suis enfermé sur moi-
même, j’étais découragé, j’avais pleuré au fond de moi, j’avais fait de l’insomnie : je
m’efforçais de dormir mais le sommeil ne venait pas. Je me suis senti très mal pour reprendre
l’année avec le tout petit, porter encore les uniformes. Je pensais à reprendre les études dans
une autre école suite à la personne qui nous avait envoyé des fuites et nous avait menti avec de
mauvaises réponses. Ma mère m’avait conseillé de rester dans la même école en disant : « cette
fois-ci, tu dois réussir, mon fils ».

Concernant la réaction, certains m’encourageaient et d’autres se moquaient de moi.

2.1.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, il a obtenu un score de 12 points, ce qui correspond à
une dépression modérée.

2.1.4. Analyse psychologique

Soucieux s’est présenté à notre entretien comme un élève qui se culpabilise suite à son
échec à l’Examen d’État. Il a manifesté comme signes de dépression : l’insomnie, la baisse de
l’humeur. L’humeur dépressive décrite est ressortie à l’Échelle de Dépression de Beck avec un
niveau de dépression modérée.
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2.2. Cas Situation compliquée

2.2.1. Éléments d’identification

Originaire de l’Équateur, âgée de 22 ans, du sexe féminin, elle est l’unique fille dans une
famille de huit enfants. Elle est en 6e année commerciale et a échoué aux examens d’État. Elle
est orpheline de père.

2.2.2. Extrait du récit biographique

J’avais échoué parce que je n’étais pas assidue à l’école, je n’avais personne pour
supporter mes études, papa est mort avant que je ne puisse débuter mes études. Maman n’avait
pas de moyens pour me scolariser. En 2021, j’ai présenté l’Examen d’État. Je me suis auto-
scolarisée, pendant les examens de quatre jours, j’avais cru avoir bien travaillé. Lors de la
publication, je n’avais pas réussi. J’étais découragée de reprendre les études. Ma mère ne
s’occupe que de mes petits frères…

Suite à mon échec, je gémissais en pleurant. Ma mère était mécontente et pleurait aussi.
Suite à mes nombreux échecs, j’ai décidé d’arrêter les études car, j’étais devenue un sujet de
moqueries pour mes amies dans le quartier.

J’étais totalement découragée, ma tante m’avait encouragé de reprendre mes études
malgré les situations difficiles.

2.2.3. Résultats du test

À l’échelle de dépression de Beck, elle a obtenu un score de 15 points ce qui correspond
à une dépression modérée.

2.2.4. Analyse psychologique

Lors de notre entretien Situation compliquée a exprimé toute la douleur qu’elle avait
endurée après la publication des résultats. Orpheline de père, malgré les difficultés, elle s’est
investie intégralement pour passer aux épreuves des examens d’État. Perturbée et bouleversée
par l’échec, elle s’est sentie abattue. Les moqueries de son entourage l’ont découragée au point
d’abandonner les études.

2.3. Cas Rendu malade après son échec

2.3.1. Éléments d’identification
Originaire du Kongo-Central, âgé de 20 ans, du sexe masculin, dans une famille de trois

enfants (dont deux garçons et une fille), il occupe la troisième place dans la fratrie, ses parents
sont tous vivants.

2.3.2. Extrait du récit biographique

Le jour de la publication était une journée de honte pour moi et pour ma famille, y compris
pour mon entourage.

J’étais tombé malade, après la publication des résultats. J’avais même perdu ma voix à
force de crier. Ma journée était très mauvaise en famille : mes parents y compris mes amis
m’ont conseillé de changer d’école… Moi-même, j’avais très mal au cœur, mais je n’arrivais
pas à le manifester. Ma mère avait réagi en me poussant d’aller poursuivre mes études ailleurs,
elle m’a encouragé, y compris mes amis.

Mes parents m’ont conseillé de travailler plus qu’auparavant et de donner le meilleur de
moi-même. Ils m’ont suggéré de changer d’école. J’étais à Lukunga Pompage ; maintenant, je
suis à l’école Kimvula pour la réussite. Les paroles et les attitudes de mes parents m’ont
encouragé.
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Mes amis ne m’ont pas repoussé, plutôt, ils me prodiguent des conseils ; leurs réactions
n’ont pas influencé mon humeur en mal.
2.3.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck : il a obtenu un score de 15 points ce qui correspond à
une dépression modérée.

2.3.4. Analyse partielle

Rendu malade après son échec s’est montré à notre entretien comme un élève qui
voulait extérioriser toute sa souffrance. Surpris et choqué par son échec, il a somatisé sa
souffrance en tombant malade.

2.4. Cas Voulait se suicider

2.4.1. Éléments d’identification

Originaire du Kasaï Central, âgée de 19 ans, du sexe féminin, dans une famille de cinq
enfants (dont trois filles et deux garçons), elle occupe la deuxième place dans la famille et elle
est orpheline de père.

2.4.2. Extrait du récit biographique

La journée de la publication était mouvementée par les élèves qui avaient réussi à
l’examen d’État. J’ai échoué à cause de différents travaux que j’effectuais à la maison. Je
n’avais pas le temps de relire mes notes. J’attendais les fuites. Suite à mon échec, j’étais
effondré, mon regard était focalisé au sol, c’était la pire journée de ma vie, je pensais me
suicider, quitter ce monde. Je n’ai rien à attendre de l’avenir, je suis une charge pour mon
entourage, ma disparition serait un soulagement. Mes parents étaient fâchés contre moi. Ils
étaient tous fâchés contre moi à cause de l’argent qu’ils avaient payé. C’est comme jeter de
l’argent par la fenêtre. Le reste de la famille était triste suite à mon échec qui avait influencé
leur humeur y compris le mien. Ils m’avaient grondé comme pas possible. Mon oncle et ma
tante me disaient que je n’ai plus droit à suivre la télé ni à me réjouir : ma place était dans la
chambre, je m’y enfermais.

Je n’arrivais pas à me réjouir suite à mon échec, ni dormir. J’avais l’insomnie lorsque je
pensais que mes amis avaient tous réussi et moi, j’avais échoué. Ma vie n’avait plus de sens.
Mais mes parents m’avaient tout de même encouragée de ne plus échouer, en prenant mes
études aux sérieux, d’arrêter avec les distractions.
2.4.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, elle a obtenu un score de 15 points ce qui correspond
à une dépression modérée.

2.4.4. Analyse partielle

Voulait se suicider s’est sentie isolée et a perdu le goût de vivre. Ainsi, elle a développé
des idées suicidaires : ces symptômes se manifestent par une dépression d’intensité modérée à
l’échelle de dépression.
2.5. Cas Beaucoup de problèmes à la fois

2.5.1. Éléments d’identification
Originaire du Kasaï Central, âgée de 24 ans, de sexe féminin, dans une famille de deux

enfants, elle occupe la deuxième place dans la famille, orpheline de père.
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2.5.2. Extrait du récit biographique

Mon nom n’était pas sorti lorsque j’avais vérifié plus de deux fois, j’avais commencé à
pleurer en pensant aux différents frais que j’avais payés et gaspillés pour mes études. Toute la
famille était triste pour le résultat. Ce qui a causé mon échec : je ne prenais pas mes études aux
sérieux, je faisais les sorties inutiles avec mes copains.

J’étais rendue enceinte aussi pendant la période des Examens d’État ; pour la présentation
des examens, j’ai quitté Goma pour aller à (Masisi) territoire sans compter les aléas de la route,
les (tueries) pendant les quatre jours des examens.

La personne qui supportait mes études n’avait plus les moyens pour me prendre en charge.
Mais hélas ! Mon grand-père avait soutenu mes études, toute ma famille m’avait poussé d’aller
étudier. Mes amis étaient surpris d’apprendre que j’ai échoué.
Certaines personnes de mon quartier se moquaient de moi.

2.5.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, elle a obtenu un score de 13 points qui correspond à
une dépression modérée.

2.5.4. Analyse partielle

Beaucoup de problèmes à la fois, orpheline de père depuis son enfance, le contexte de
passation des épreuves des examens d’État, sa grossesse à la même période. La situation
d’échec a fait remonter la souffrance des souvenirs et a amplifié la douleur. C’est ainsi que
qu’elle a manifesté une dépression modérée à l’échelle de Beck.
2.6. Cas Plan de suicide précis

2.6.1. Éléments d’identification
Originaire du Bandundu, âgé de 20 ans, du sexe féminin, dans une famille de deux

enfants, elle y occupe la première place.

2.6.2. Extrait du récit biographique

Le jour de la publication de résultats, la journée était très mouvementée par les élèves qui
avaient réussi. La publication était faite à 6 heures du matin. J’étais stressée par l’événement et
lorsque je cherchais à voir mes résultats, il n’y avait pas d’information à cinq reprises. J’ai
commencé à pleurer en pensant à l’argent que papa et maman avaient payé pour le minerval, y
compris les différents frais que l’on demande en 6e année.

Suite à mon échec je suis tombé malade « j’avais voulu mourir, retourner dans le sein de
ma mère ».

Mes parents étaient tristes, c’était une mauvaise journée inoubliable dans ma vie. Ils
m’ont encouragée d’aller encore étudier en promettant de payer encore le minerval. Mes amis
me consolaient, et à chaque reprise, la réaction de mes parents y compris de mes amis m’avait
influencée positivement. Mes camarades ne m’avaient pas découragée. Malgré tout, j’avais un
plan précis pour me tuer, parce que la mort allait me libérer de l’échec. Mon plan était de me
jeter dans le fleuve Congo.

2.6.3. Résultat du test

À l’échelle de Beck, elle a obtenu un score de 15 points, ce qui correspond à une
dépression modérée.
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2.6.4. Analyse partielle

Stressée par son échec, elle a perdu le goût de vivre. Elle a développé des idées
suicidaires, y compris la solitude à l’égard des autres, toute la souffrance a été somatisée au
point qu’elle a développé aussi la maladie.
2.7. Cas Isolement

2.7.1. Éléments d’identification
Originaire du Bas-Congo, âgé de 19 ans, de sexe masculin, dans une famille de sept

enfants, il y occupe la deuxième place.

2.7.2. Extrait du récit de biographique

Pendant la journée, j’étais paniqué et je n’arrivais pas à retenir mes émotions suite à la
publication ; j’étais impatient de voir mes résultats. Lorsque j’ai appris que j’avais échoué,
j’avais la tristesse et je me suis senti mal suite à mon échec ; la journée était bizarre. Je n’avais
plus envie de voir personne ; je me suis en fermé dans la douche entrain de pleurer, je ne
mangeais plus.

Mes parents avaient réagi : ils étaient tristes mais par la suite, ils m’ont encouragé en
disant que l’année prochaine sera mon année. Les amis avaient réussi, ils étaient là pour me
soutenir en m’encourageant.

Ma tante et ma mère avaient mon numéro de code pour mes résultats, il n’y avait pas de
connexion, aucune nouvelle. Les paroles et attitudes de mes parents m’encourageaient mais,
ma tante me critiquait.

Mes amis de classe me soutenaient d’aller de l’avant. J’étais émotionné suite à l’échec.
2.7.3. Résultat du test

Lors de l’évaluation à l’échelle de dépression de Beck, il a obtenu un score de 8 points,
ce qui correspond à une dépression modérée.

2.7.4. Analyse partielle

Emotionné suite à son échec, Isolement était envahi par la honte et la culpabilité. Il s’est
enfermé dans la douche pour pleurer. Les critiques de sa tante ont renforcé son isolement. Ainsi,
il a développé l’anorexie, l’insomnie.
2.8. Cas traumatisant

2.8.1. Éléments d’identification
Originaire du Bandundu, âgée de 18 ans, du sexe féminin, dans une famille de cinq

enfants, il y occupe la quatrième position.

2.8.2. Extrait du récit biographique

Je me sentais fatiguée parce que les résultats étaient sortis à 19 heures. J’avais un mauvais
pressentiment parce que ma famille avait déjà mon code de 14 chiffres et elle avait mes résultats.
Ma famille ne voulait pas me communiquer mon échec. Je n’arrivais plus à rester à la maison,
j’ai pleuré de 22 heures à 6 heures. Le lendemain, j’ai eu un peu de courage pour prendre ma
douche. Je n’arrivais pas à manger, ni à boire, ni à dormir.

Suite à mon échec, je me suis sentie limitée dans mes projets en me disant que ma vie se
limitait là. Les amis avec qui nous avions échoué, nous nous sommes soutenus mutuellement.

Ma mère m’encourageait de reprendre les études, d’aller de l’avant et de travailler dur.
J’avais reçu les encouragements de tous mes proches.
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2.8.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, elle a obtenu un score 14 points, ce qui correspond à
une dépression d’intensité modérée.
2.8.4. Analyse partielle

Limitée suite à son échec, Traumatisée a été perturbée par les attitudes de ses parents et
elle avait perdu l’envie de rester à la maison. Ainsi, elle a développé le sentiment de rejet.
2.9. Cas Peur de la réaction des parents

2.9.1. Éléments d’identification
Agé de 18 ans, originaire du Katanga, né dans une famille de trois enfants, il est le premier

de cette fratrie, ses parents sont vivants, il a représenté une fois les examens d’État.
2.9.2. Extrait du récit biographique

Le jour de la publication des résultats, la peur m’avait envahi, lorsque j’ai donné mon
code à ma grande sœur j’avais des palpitations, il n’y avait pas de connexion à cinq reprises, je
me suis senti coupable, indigne de mon échec ; j’étais un objet de moquerie dans le quartier, je
m’étais senti découragé pour les études.

Je pleurais en criant, j’étais troublé, j’avais comme l’impression que tout est fini dans ma
vie et pourtant j’avais bien préparé mes examens de quatre jours. J’étudiais tous les jours mais
hélas, j’ai échoué, j’étais inconsolable. Pendant plusieurs semaines, j’étais enfermé dans ma
chambre, je ne mangeais plus, je ne dormais plus.

Mon échec m’avait donné le dégoût de vivre, car toute ma famille était triste, ma tante
qui me soutenait, mes parents m’ont conseillé de retourner à l’école, y compris mes amis.

2.9.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, il a obtenu un score de 8 points ; ce qui correspond à
une dépression d’intensité modérée.
2.9.4. Analyse partielle

Peur de la réaction des parents, le sujet envahi de honte et de culpabilité, il est dégouté
de vivre suite à son échec, cette situation a favorisé la manifestation des signes de dépression,
perte d’appétit et de la tristesse.
2.10. Cas suicidaire

2.10.1. Éléments d’identification
Agée de 19 ans, de sexe féminin, originaire du Kasaï central, orpheline de père, née dans

une famille de cinq enfants, elle occupe la deuxième place et a échoué à l’examen en 2022.
2.10.2. Extrait du récit biographique

La journée de la publication était mouvementée par les élèves qui avaient réussi aux
Examens d’État. J’étais effondrée suite à mon échec. Mon regard était fixé par terre. C’était une
pire journée de ma vie et j’avais conçu l’idée de me suicider, de quitter ce monde.

J’ai échoué à cause de différents travaux que j’effectuais à la maison, je n’avais pas de
temps de réviser mes cours. Mon oncle était mécontent y compris ma tante, en me disant que je
n’avais plus droit ni de suivre la télé ni de me réjouir.  Je m’étais réfugiée dans la chambre.
J’avais des insomnies lorsque je pensais à mes amis qui ont satisfait à l’examen d’État. J’allais
me suicider vu que je n’avais pas pu supporter la douleur, ma vie n’avait plus de sens.
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Ma mère et mon oncle étaient fâchés contre moi à cause de l’argent qu’ils avaient dépensé.
J’avais une humeur triste. Quelques jours après, j’étais encouragée par ma mère de reprendre
la classe et de me concentrer aux études.

Malgré les encouragements de ma mère, je n’ai plus rien à attendre de l’avenir, je suis
une charge pour mon entourage, ma disparition serait un soulagement.

2.10.3. Résultat du test

À l’échelle de dépression de Beck, il a obtenu un score de 16 points, ce qui correspond à
une dépression d’intensité sévère.
2.10.4. Analyse partielle

Suite aux différents travaux qu’elle effectuait à la maison, qui sont à la base de son échec
y compris l’attente de fuites qui l’a déçue, elle a développé des idées suicidaires, elle avait
l’insomnie, la tristesse, découragée par les études, elle n’a pas pu supporter la douleur et sa vie
n’avait plus aucun sens.

3. Analyse globale

Après avoir présenté l’analyse partielle de chaque cas, nous allons maintenant les analyser
globalement et engager un sens aux faits relevés. Cette analyse concerne tous ces cas suivant
les objectifs assignés à cette étude.

Notons par ailleurs, nous effectuons l’analyse globale de ces différents cas suivant les deux
aspects :

- Les manifestations des signes de la dépression après l’échec aux Examens d’État ;
- Les principaux symptômes de dépression mesurés chez les élèves ayant échoué à l’examen

d’État.
3.1. Les manifestations des signes de dépression après l’échec scolaire

La lecture attentive de ces différents cas révèle que la situation d’échec aux examens
d’État favorise la manifestation des signes de dépression chez les élèves. Car l’échec est ressenti
comme une frustration et, sur le plan affectif, il s’exprime par la tristesse, la culpabilité, le
dégoût… Autrement dit, l’échec et les réactions des parents provoquent une perturbation
émotionnelle chez les élèves ; ce bouleversement influe sur le comportement de l’élève. À titre
exemplatif, évoquons le cas de Soucieux qui se culpabilise suite à son échec à l’examen d’État.
Ainsi, il a manifesté comme signes de dépression : l’insomnie, la baisse de l’humeur. L’humeur
dépressive décrite est ressortie à l’Echelle de Dépression de Beck avec un niveau de dépression
modérée.

Parlons aussi du cas Isolement, émotionné. Suite à son échec, il était envahi par la honte
et la culpabilité. Il s’est enfermé dans la douche pour pleurer. Les critiques de sa tante ont
renforcé son isolement. Ainsi, il a développé l’anorexie, l’insomnie.

En outre, lorsque l’élève a un passé traumatique, les signes de la dépression dus à un
échec scolaire renforcent le côté dépressif. C’est le cas Beaucoup de problèmes à la fois,
orpheline de père depuis son enfance : le contexte de passation des épreuves des examens
d’État, sa grossesse à la même période. La situation d’échec a fait remonter la souffrance des
souvenirs et a amplifié la douleur. C’est ainsi qu’elle a manifesté une dépression modérée à
l’Echelle de Beck.

Évoquons le cas de Rendu malade après son échec, surpris et choqué de son échec, il a
somatisé sa souffrance en tombant malade.
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3.2. Les principaux signes de dépression mesurés chez les élèves ayant échoué

La lecture des différents cas présentés révèle l’existence de divers signes de la dépression
chez les élèves ayant échoué. En effet, lorsqu’un élève échoue, il manifeste des signes de
dépression souvent négligés par son entourage immédiat, voire par ses propres parents.

Illustration : le cas Voulait se suicider, bouleversée par son échec, l’attitude de ses
parents et de ses amis a été traumatisante. Elle s’est sentie isolée et a perdu le goût de vivre,
ainsi elle a développé des idées suicidaires, ces symptômes se manifestent par une dépression
d’intensité modérée à l’Echelle de dépression.

Le cas de Suicidaire, illustre bien l’échec qui a provoqué ce qui suit : elle a développé
des idées suicidaires, et avait de l’insomnie, de la tristesse, parce que découragée par les études.
Elle n’a pas pu supporter la douleur et sa vie n’avait plus aucun sens.

Le cas Plan de suicide précis renseigne clairement sur les signes de la dépression :
stressée par son échec, elle a perdu le goût de vivre, et a développé les idées suicidaires y
compris la solitude à l’égard des autres, toute la souffrance a été somatisée au point qu’elle a
développé aussi la maladie.

À titre illustratif, le cas Situation compliquée qui est orpheline de père, malgré les
difficultés, elle s’est investie intégralement pour passer aux épreuves des examens d’État.
Perturbée et bouleversée par l’échec, elle s’est sentie abattue et découragée. Les moqueries de
son entourage l’ont découragée au point d’abandonner les études.
4. Discussion des résultats

Les résultats de cette recherche ont mis en évidence avec les outils cliniques, les signes
de dépression chez les élèves finalistes ayant échoué à l’Examen d’État. Cela rejoint le point de
vue de plusieurs chercheurs en la matière. C. Zakari (2013), a souligné le fait que les
événements négatifs de la vie sont significativement reliés à la dépression et ce, autant chez
l’adulte que chez l’adolescent. L’étude de X. Liu, J-Y. Tein, Z. Zhao, I-R. Sandler (2005),
menée auprès de 1.362 adolescents chinois âgés de 12 à 18 ans, a démontré l’impact des
évènements négatifs de la vie sur les comportements suicidaires et l’apparition des signes de
dépression chez les adolescents. Effet, presque tous les cas de l’échantillon ont manifesté les
signes de la dépression. Ces résultats corroborent les résultats des recherches de B. Sunga
Sunga, M.-B. Mujinga Tshimbombo et J. Bukaka Buntangu (2023) qui ont démontré que les
élèves en situation d’échec scolaire manifestent les signes de dépression.

En effet, la lecture attentive de ces différents cas révèle que la situation d’échec à
l’examen d’État favorise la manifestation des signes de dépression chez les élèves. Car l’échec
est ressenti comme une frustration et sur le plan affectif et comportemental, il s’exprime par la
baisse de l’humeur, la culpabilité, le dégoût, la perte d’intérêt.

Dans la même perceptive, d’après une étude d’A.J. Mitchell et H. Subramaniam (2005),
la spécificité de la dépression à l’adolescence se retrouve dans une estime de soi plus faible,
l’hypersomnie, l’importance des plaintes somatiques, les tentatives de suicide et des
phénomènes hallucinatoires. À l’inverse, les adolescents ne présentent que rarement des
modifications de l’appétit, l’aggravation matinale de la symptomatologie ou des phénomènes
délirants très typiques des formes adultes.

Les résultats de ces différentes études évoquées, corrèlent avec la nôtre en démontrant
l’existence des signes de dépression chez les élèves en situation d’échec scolaire.
Conclusion

Cette étude avait pour ambition première d’évaluer la souffrance psychique des élèves
finalistes ayant échoué à l’Examen d’État. Pour ce faire, un échantillon occasionnel de dix (10)
sujets a été soumis à l’Echelle de Dépression de Beck et à des entretiens cliniques. Ces outils
cliniques ont permis d’appréhender les signes de dépression des enquêtés. Il a été observé que
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les scores obtenus par la quasi-totalité de ces finalistes de Kinshasa correspondent à une
dépression à intensité modérée. Un seul dans le lot a obtenu un score se rapportant à une
dépression sévère.

En outre, il ressort des contenus des éléments d’entretiens cliniques que les participants
ont des vécus dépressifs qui se traduisent par la baisse d’humeur, la diminution de l’appétit, le
découragement, le manque d’intérêt, des troubles du sommeil et même des idées suicidaires
chez certains écoliers finalistes.

Il s’avère que l’entourage n’encourage pas le finaliste qui a échoué aux Examens d’Etat
à vivre cet événement comme un drame de sa vie. On ne doit pas l’acculer pour les dépenses
effectuées durant l’année scolaire pour le conduire à ces épreuves. Les causes multiples qui
entrent en jeu et produisent les résultats insatisfaisants pour tout le monde ne relèvent pas que
de la victime principale qu’est l’élève. La part des parents et tuteurs n’est pas négligeable car
tout cet entourage concourt un tant soit peu aux Examens d’Etat dans leur phase de préparation
et même lors du déroulement. Combien de parents s’intéressent au déroulement des Examens
d’Etat ? Combien demandent, chaque jour, comment l’enfant a présenté son épreuve et quelles
sont ses chances de réussite ?

Le finaliste qui échoue aux Examens d’Etat sombre dans la dépression ; il est malade et
doit être soigné puisqu’il ressent cet échec comme une trahison dont il doit payer les frais. Cela
pèse lourdement sur ses épaules et d’une manière inconsciente, il se sent abandonné de tous,
isolé face à son sombre destin.

Comme tout malade, le candidat malheureux aux Examens d’Etat attend de la société plus
de compréhension et de compassion. Toutes les analyses ont abouti à un même constat et l’on
doit se tourner vers les parents et autres responsables vivant autour de ces cas sociaux pour un
réarmement moral qui leur accorde une seconde chance plutôt que cette condamnation globale.
Seuls ceux des élèves qui ont rencontré cette attitude auprès de leur mère, pour la plupart, ont
accepté de reprendre l’année avec détermination et ont surmonté la dépression des premiers
moments de la publication des résultats des Examens d’Etat.

Un accompagnement psychologique d’un conseiller d’orientation ou d’un psychologue
clinicien serait le bienvenu aussi bien auprès des victimes des échecs aux Examens d’Etat que
de leurs parents respectifs. Le climat de la famille doit être assaini pour redonner confiance
aussi bien aux parents qu’aux élèves ayant échoué. Car la suspicion s’installe et l’on ne sait plus
à quel saint se vouer pour reprendre l’uniforme. Pourtant, bien des choses doivent être réparées
pour que l’on reparte du bon pied.

C’est le rôle que le clinicien psychologue devrait jouer auprès de ces jeunes qui voient
leur élan vers l’avenir, brisé par l’absence d’information à leur demande de code auprès des
serveurs des lignes de communication ou des imprimeurs des journaux de l’Inspection
d’Enseignement.
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